
Droits nouveaux à pension 
en faveur des veuves de guerre 

L i a u a H u i u Militaire de» Pensions nous corn-
uAlque : 

Une loi du" 83 uiaxs ia-2» vient d'éuendre et de 
créer des droits nouveaux a pension, eu faveur de 
certaines catégories de veuves qui eu étalent écar­
tées. 

Des dispositions de cette nouvelle sot il résulte 
en effet : 

1° Que peuvent prétendre au droit a pension de 
veuve, les femmes de militaires, pensionnes ou non, 
a la condition que le mariage fut antérieur soit a 
l'origine, soit a l'aggravation de la blessure ou de 
la maladie ayant motivas la reforme ou ayant été 
constatée durant l'incorporation. Ces veuves r-jeév 
vent une pension de taux normal et ce, a dater 
du lendemain du décès du militaire. 

s» Que viennent de s'ouvrir des droite nouveaux 
A pension du taux exceptionnel, dont la noint de 
départ est fixé au 37 mars KM, pour les veuves de 
mutilés, mariées postérieurement 4 la blessure de 
leur mari et antérieurement a î aggravation ue 
celle-ci. 

3- Que des droits nouveaux a pension du taux de 
réversion viennent d'être crées en faveur des veuves 
d ex-nuutaires. mariées postérieurement a l'aggra­
vation de leurs infirmités et décédés des suites de 
ces dernières le point de départ de cette pension 
étant situé également au 87 mars to*. data a la­
quelle la loi du 23 mars 1838 est devenue exécu­
toire. 

Pour asasai» le bénéfice des dispositions de ces 
différents amendements apportés a la loi du 81 
mars I8ia. les intéressé es devront se conformer aux 
tnrttramw* d-deasous. suivant qu'elles se trouvent 
placées dans un des trois cas envisagée d'autre 
part. 

i«r CAS. — Les intéressées ont formulé une pre­
mière demande de pension ayant donne lieu a dést-
•ion de rejet du Ministre eu du Tribunal des 
Penelens. Dans le délai d'un an a dater du 37 mars 
]K28. les intéressées devront formuler une nouvelle 
demande de pension au titre de la loi du 33 mars 
1928. Cette demande précisera la date et le N» de 
la décision de rejet. Elle sera adressée accompa­
gnée d'un certificat de non remariage a l'Inten­
dant militaire, chef de la Section départementale 
des Pensions du Nord. Caserne Souham. Lille. Au 
reçu de cette demande et si les droits A pension 
sont reconnus, 11 sera établi, le cas échéant, un 
titre provisoire d'attente d'un taux unique, -'est-a-
dlre celui de réversion et qui sera adressé à l'inté­
ressée par les soins de l'Intendance. Le rappel l e 
la différence de la pension au taux normal ou 
exceptionnel, auquel peuvent prétendre les candi­
dats h pension, étant effectué à l'arrivée de la 
liquidation ministérielle. 

1 CAS. — Les Intéressée ont formulé une de­
mande de pension, mais eelle-of n'a pas encore 
donné lieu à décision ministérielle. Les Intéressées 
• 'ont pas A formuler de nouvelle demande, leurs 
droits A pension au titre de la nouvelle loi devant 
être étudiés au vu de leur première demande. Un 
titre provisoire d'attente établi dans les condi­
tions ci-dessus indiquées, leur sera par ailleurs 

délivré, sans qu'ils aient A faire aucune Cimarche 
tant au Ministère qu'A l'Intendance. 

s* CAS. — Lee intéressées n'ent fait aucune de­
mande. Biles doivent constituer un dossier com­
plet de demande de pension de veuve. Celui-ci étant 
transmis a l'Intendance des pensions sera Instruit 
dans les conditions réglementaires et, le cas 
échéant, an titre provisoire d'attente pourra être 
établi dans les conditions précitées. 

C O N G R È S D E LA LJGUE F R A N Ç A I S E 
D E L ' E N S E I G N E M E N T E T 4« F Ê T E 

F E D E R A L E D E S A M I C A L E S 
L A Ï Q U E S 

Les adhésions au bancruet du dimanche 1? 
juin, ù midi. Salle des Ambassadeurs, sous la 
présidence de M. Edouard Herrjoi ministre de 
I Instruction Publique, doivent être adressées a 
M. Georges Viste, trésorier générai de l'Union, 
41, rue GusUve-Jonoquet. a Lille — avant le 
II juin dernier et rrevocable délai. 

BILLETS SPECIAUX D'ALLER ET RE­
TOUR POUR LES STATIONS THER­
MALES ET CLIMATIQUES D'ALSACE 
DE LORRAINE ET DU GRAND DU­
CHE DE LUXEMBOURG. 

Pendant les périodes du 1er Mat au 85 Juin 
lavant saison) et du 90 Août au 30 Septembre 
(arriére saison), toutes les gares des Grands Ré­
seaux et l'Agence des Chemins de 1er l'Alsace et 
de Lorraine. 3, avenue Portails, a Paris, délivrent 
des billets d'aller et retour individuels a destina­
tion des stations thermales et climatiques ci-après, 
desservies par les Cbemiae de fer d'Alsace et de 
Lorraine : 

Barr (Rohwsld, Ste-Odlle) : Luxembourg (Men-
dorf-tes-Batnsi : Metséral (Muster. Uohiodberg, 
Honneck. Scbluchtl ; Ouebwiller (Grand Ballon) : 
MOTsbronn-les-Bains : Obernai (Sainte-Odile) ; Ri-
beauvilie (Aubure, Tnannenklrcb) ; Saveme (Oabo, 
Haut-Bsrr. Stambach) : Sierck ; Tblonvuie (Mon-
dorf-les-Bains) ; Turckhelm (Trois-Epis, Lac Blanc, 
Vallée de KavgersDertf. 

Ces billets, qui comportent des réductions Impor­
tantes sur le prix des billets simples pour le trajet 
total sont délivrée sous condition d'un séjour 
d'une durée minimum de 12 jours A la statiou 
destinataire. 

Us sont valables 33 Jours sans faculté Ce prolon­
gation. Toutefois, le voyage de retour du billet 
d'avant saison doit être effectué au plus tard le 
10 Juillet, Ces billets donnent le droit de s'arrêter 
A deux gares du parcours, l'une A l'aller, l'autre 
au retour, moyennant un léger supplément. 

L'itinéraire retour peut être différent de celui 
de l'aller. 

L'Agence des Chemins de fer rt 'Alsace et de 
Lorraine. 2, Avenue Portails. A Paris, se tient A 
la disposition des voyageurs pour leur fournir des 
renseignements détaillés sur les villégiatures 6nu-
mérees ci-dessus. Elle délivre Immédiatement, les 
Mllets et retient des places ordinaires ou de luxé 
dans les trains au départ de Paris. 

Baa«saaHie«tmuvaavBammuu*uu«»maH[ 

La HERNIE 
a commence a taire moto» de victimes en France 
A partir de l'apparition du fameux Bandage 
pneumatique sana Hessort de 

A. GLrVVERIE 
de Parla, 

Il suffit de consulter les statistiques pour s'en 
assurer. 

L'éminent Spécialiste des établissements 
CLAVliltlE voua recevra de 9 h. A 4 h. dans 
les villes suivantes : 
Cambrai. Dimanche 10 Juin, H. Mouton Blanc. 
Tourcolifo, LUndi 11. H. Terminus (buffet Gare). 
Le Cateau, Mardi 12. Hôtel du Mouton Blanc. 
Valencicimes, Mercredi 13. Hôtel Saint-Jaccrues 

(place St-Jean). 
Dcnain, Jeudi 14, Hôtel du Commerce 
Gravelinea, Vendredi 15. Hôtel du XX» Siècle, 
[xinkcrquc. Samedi 16, Hôtel du Chapeau Rouge. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur recevra 
également de 9 h. à 4 h", à : 
Arras. Dimancne 10 Juin, Hôlel du Commerce. 
iiftlhune. Lundi 11, Hôtel de l'Epoque (face Gare). 
Frnges, Mardi lî. Hôtel Moderne. 
Uoulogne-s-M., Mercredi 13, H. Louvre-Terminus 
Aire-Mir-la-Lye, Vendredi 15, Hôtel d'Angleterre. 
Monireuil sur-Mer, Samedi 10. Hôtel de France. 
St-Pols-ler noise. Lundi 18, Hôtel du Trocadéro. 
l-ons. Mardi 19 Hôtel de la Pais (face la Gare). 
Calais, Mercredi 20, Hôtel Maurice. 
Iwaples, Jeudi 21 Hôtel des Voyageur». 
St-Oruer, Vendredi 12. Hôtel du Commerce. 
Arras, Samedi 23, Hôtel du Commerce. 

CEINTURES PERFECTIONNEES 
contre les Affections de la matrice et de l'esto­
mac. Rein mobile, Ptôse obdominale. Obésité, 
etc., les plus efficaces, les plus légères, tes plus 
agréables a porter. 

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS des 
Etablissements A. CL.AVERIE, 234. faubourg St-
MarUn, PARIS. 

CHEMINS DE FER DE L'EST 
La Compagnie des Chemins de fer de l'Est orga­

nise des circuits automobiles : 
lo Dans la région des Ardennes, du 30 Juin au 

lé septembre. Ces circuits permettent de visiter 
les vallées de la Meuse, de la Semoy et de la 
Lesse (Grottes de Han). 

9o Dans la région des Votes*, du 17 Juin au 
16 septembre, entre Vittel ou Contreséville et 
Gérardmer : du 18 Juin an 1« septembre, entre 
Vlttd ou ContrexévtUe et Colmar par le Col de 
la Schlucht ; du 30 Juin au lé septembre entre 

géradmer et Strasbourg et entre Céradmér et Les 
Trots-Epis ; du 1er juillet aa M septembre, entre 
Belfort et Géradmer par le Ballon d Alsace •: la 
route des datas et entre Belfort et l'Hartmanns-
willer. 

Pendant la période de fonctionnement des cir­
cuits. Il est délivré, an départ de certaines gran­
des gares du Réseau de l'Est, des billets a prix 
réduit et A longue validité conjointement avec des 
billets d'autocars, permettant de rejoindre les 
circuits et de les ouitter pour revenir au point de 
départ, sous condition d'un minimum de 90 km. 
de parcours en autocar. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser aux gares intéressées et au Ssrvfce Com­
mercial de la compagnie des Chemins de ter de 
l Est, 13. rue d'Alsace, A Parla . ^ _ _ _ _ 

6U,DE'ro^â^bN 
LE P U S COMMET i 5 ' « H W * * » ^ LE PUIS PRATIQUE 

EN VENTE PARTOUT 
C o u v e r t u r e r o u g e 

"-nlietit /aa lignes ffe/oas 
'Utli.RimdeLdk* 

T. S. F 
RADIO r\T.T. NORD A LILLE (»4 m.). — Ol. 

manehe lo juin i t l h. a : Radio-oencert ergsnlsé 
par l'Association de Radiophonie du Nord de la 
Francs et offert par le Radio-Club de Lille. 

Programme : Lugdunum (Gabriel Ailler) ; La 
Chanson d'Ariette (Alex de Taeye) ; streaming 
(Joyce) ; Les 10 minutes de chansons aa l'Edon 
par M. Bertal ; L'Avocate (fantaisie, sélection) 
(Ackerniant) Monsieur aeaucsire (Messager 
L'Enfant du Régiment f'ucik). 

Vers i l h. II : Diffusion du diseeurs prononcé 
par M. le Président de la République, a l'occasion 
de l'Inauguration de l'rlétel de Ville de ftelms. — 
13 h 35 : Cours des Huiles pour autos. — 14 h, 30: 
Diffusion de la matinée artistique organisée par 
l'Union des Seolétés mutuelles des P.T.T. du Nord. 
.. ï'i h. JO : Radio-concert organisé par l'Associa­
tion de Radiophonie du Nord de la France, avec 
le concourt de MM. Henri Hespsl, pianiste ; Cas-
ton Oebrauwer, violoniste : René enquêteur, al­
tiste et l'Orenestre de la Station. 

Programme i t. a> Marche ; b) rréjak, dans* 
rusée (extraits eu ballet de Casse-Neleette de 
Tschaikowsky) ; 1. Rêverie du Soir (St Sains) ; s. 
Sous Bois, peur piano (Staub) par M. H. Hespel ; 
4. Ire Trie (Haydn) par MM. Hespsl, Oebrauwer et 
Robillard ; 5. Vsrs l'Eglise dans le Soir (Ladml. 
rault ; s. Pièce pour Alto (Fauré), par M. enquê­
teur ; s. Suite Archaïque (O. Martel i t. Humo-
resque peur vision (Dverad) ; 9. Danses s et S 
(Brahms) ; 10. Scènes pittoresques (Massenet). — 
Informations. 

A MES FRAIS 
l ' É C E C T R l 

prépose d*ertM 
Ira Se veae lasfcli 

BBBBBBSSSSM SI VOUS •OUrtrrTf'Z OC 
éssfe, OeelMM et Faiblesse •erveuse. Varfcocsts, 

eeanraalee, Insneilss—us, T I I M W I I a s s fonctions 
Mânes, Asthénie geaovalo. Asthséajsrne, Arterie- Sclérose, 

Si votre ngéliesn est épeisé et affaibli, si vos» êtes nerveux, irrite, 
déprimé, écrives saol on* simple carte jsoevate et *s vous enverrai 

sssssssssss>QFt^TOITEfvt ,Ef \ |T ssHBsasss 
une msgniltose brocBkre avec illustration» et dessins valant s frases. 

Docteur MEQRARD. • * * * * "TtëE&ÙMZZ&ST:* t*rtnn*' 
•ez ce jour à mon adresse 

Alfrancbissemeni pour rélranaer : JLettres, l.âe ; Cartes, 0.90. 

rtAOlO-PARIS (1.750 ai.). — S h. : Informations; 
Revue de la presse. — i* h. ; Causerie et concert 
religieux. — 1* h. «5 : Djlboquét loue la romédie ; 
Concert, par l'orchestre Albert Locatelll La 
Chaste Suzanne ; Gavotte, ballet : Av. Ay. Ay : 
Mandolinata. — (S h. 30 : Musique de danse par 
lu Jaiz du Vatsl. — 90 h. : Communiqué agricole. 
— M h. U : Informations de pressa. — 90 h. 30 : 
Concert i Sonate. Le Printemps : Patte blance : 
M Hérent et M. Rousrel «>t lorcestre : Hérodlarte. 
orcestre : Fortunlo. orchestre : Chansons de mon 
village : Le petit Gars, Perrette et le pot au lait; 
La Serrure : Toc, Toc. Toc ; Ballet d'Aleeste. 
orchestre : Violons dans le soir ; Chère nuit ; 
Clair de lune : La ronde de nuit, orchestre ; Chll-
dren'S corner, orchestre : Lobengrln, orchestre ; 
Le Caïd. 

TOD1'. EIFFEL (2.090 m.). — 18 h. 48 : Le Journal 
parlé. — 90 h. to : Prévisions météorologiques — 
90 h. 30 : Concert : Soirée artistique, organisée 
par les * iat» du Loiret a Sully-sur-Lolre : Qua­
tuor : Tin bord de la fontaine ; Aux plaisirs, aux 
Hélices : La Rôtisserie de la reine Pédaurrœ, ro­
mance de Jeannette : Adagio, etc. 

PARIS P.T.T. (458 m.). — 13 h. 15 .: Discours du 
banquet offert par la ville de Reims, au Président 
de la République. — i» b. i Emission du Badlo-
Journal de France. — 90 h. 1S : Causeries diver­

ses. — 91 h. : Soireo : Fantaisie orientale t Audi. 

tion de La délaissée, comédie en un acte ; La 
walkyrie. chant d'amour de Siegmund , Orphée, 
menuet : Audition de Les deux timides, etc. Mu­
sique de danse Jusqu'à 94 heures. 

RADIO-TOULOUSE (305 m ). — 19 b. tt Guitare 
hawaïenne ; Siffleur et musique de danse. — 
90 h M : Sélection de Werther. — tt h. 10 : Valses 
— 91 b. 50 : Musique militaire. 

LONDRES (SOI m. 4) et DAVENTRY M. cet m.). 
— 15 h. 30 : Musique de chambre. Itgrbi. piano • 
Quatuor Pro-Arte. Quatuor en si bemnl ; Moment 
musical : Impromptu en si bémol : Grande fugue 
Rêve d'amour ; Méphisto ; Quatuor a cordes. — 
17 • *5 .- Cantate. — t9 h. 55 : Carillon — 91 h 5 -i 
Sçoprano Colombo ; Alice LUlcy. soprano : Mar­
che grotesque : Harlequiu ; Concert ru sol mineur 
J'oi vécu d'art. La Tosca ; Sélection -, chanson* 
napolitaines : Second menuet : Paillasse : Chan­
sons russes : Sérénade ; Lo canari ; Lovc'i c'.rt 
sweet sons, etc 

BRUXELLES (SOS m. 5). — 17 h. : Malinée da 
danses. — 18 h. : Séance enfantine. — ig h. M : 
Trio : Ouverture du Calife du Bagdad : Fantaisie 
sur le Jongleur de Notre-Dame : Dryades plann; 
sérénade, etc. — 90 . 15 : ' Musique léirere : Sf 
J'étais roi ; Monsieur Ueaucaire. air de la rn<n 
rouge, par M. Leerrre ; Fantaisie sur la Veuve 
Joyeuse : Duo do quatrième acte de Rêve de 
valse. 

6TUTTGART (379 m.7). — tl h. : Concert spiil-
tue) : Attention ; œuvres de Bernadello Schlic*. D. 
Lasso. J. Régnard. Gerle. J.-S. Bach. Telem&n, 
Ariostl. — 19 h. t Concert gramophone. — IF. h. t 
Concert : Fidélio. ouverture de Lohengrin. i-borur; 
Schneemann. prélude et sérénade, etc. — 18 h 13 : 
Soirée variée. Récitations et œuvres musicales de 
Schubert. Mozart. Schuniann. 

LANGENBERO (468 m. 8). — 9 h. a 10 h • Con­
cert spirituel. — 11 h. 4S a 13 h. 45 : Concert mili-

Le Savon Suédois et sa Lame Viking de P. Tranoy, Tourcoing 

UBS MA0ASIH8 SONT OUVERTS 
LE DIMANCHE JUSQU'A 11 H. 1/4 

EMTBaE .LIBRE. - PRIX MXE 

Bleci"ti©rxnoi.ae4 LILLIO 

OASAQUE, toile tout sole, impression 

™ 49 

5 2 - 5 4 56, rue de Parte, LILLE 

Tri 
52 54 56, rue de Paris. LILLE 

Chemiserie - Bonneterie - Cravates»* 
CHEMtSCS POUR 
tiisu blçnc, genre crépon, si 

H6MMES 
. sans col, poignets 

aires,du 34 au l4.fL>a. C h e m i s e . 

1 Q ' I6ILETS OU CAMISOLES 
I J l A A I piqûres rouges fantaisies, ou fastonr 
I V U U manches. Tai le U0, 120, 130. 

DE FLANELLE 
festonnées pour daines, sans 

CHEMISES POUR HOMMES 
isaoe, dispositions b* nouveauté, poiçnet» 
raoasçjdaXoires. façon grand chemisier, 
du 36au|'6. L.a C h e n i i a e a v e c S c o l s 

en très belle 
Percale d'Al-

.1 

Pore laine extra Laine mixte sup'. Coton d'usage 

50 
iîTZfFHYl. très belle 

qualité 
d'ùsagê. Coupe e>t façon chemisier, lea 
dernières nouveautés, du 36 au 46. 
X * -Thomlfar a v e c Si C o l » . 32 
CHEMISES CELLULAR crépon 
blanc, belle qualité- d'usage, col Danton, 
poignets mousquetaires, poches. 
Le 32 1 4 5 0 , 0 . 5 0 par taille. 
/Du 36 au 46. l a c h e m i s e 

80 

24 50 
CHEMISES TAFFETTE ECRU 
tr. b. quai., genre soie, poig. mousquetaires, 
av. 2cols , (aç.gr.cbern. val 4 5 36 50 
CHEMISES DE HUIT A 
renforce,col rabattu,garnie d'un joli galon 
fantaisie, ronge, bleu, mauve,etc. long, et 
larg., du 35 au 46. A S a i s i r , l a p i è c e 18 00 
CHEM5SES DE NUIT 

très beau 
shirting 

renforcé,colset parements féphir fantaisie 
col transformable, façon ;-r.md chemisier, 
du Sa au 45, l a C h e m i s a . . . . 32 50 
CHEMISES GARÇONNETS 15 
GUirtiQg, sao-à col, è plis, rococuuiandé pour 
pensioooaireâ, le 32 , . 

13 50 
CALEÇONS POUR HOMMES 
shirting renforcé ou croise, coupf large, 

liai irre-Recommandé a l'usage, 
prochable L a P i è c e 22 50 

k o a i Haute mode, balle 
Bretonne, riche lmpras. 
• J O B . jupe toile C Q tr. 

,EBHI I i n i e s Oir - - • 

M A N T E A U cachai belle qualité 
orné bande popeline, couleur. 
ROBE crêpe de chine, très belle tQQ ti­
quante, impression haute mode. 1 9 v 

59" 

CALEÇONS POUR HOMMES 
toile de colon jumelle, extra solide, coupe large Kecorcmandé 
L a P i è c e 

pour travailleurs 18 00 
CALEÇONS ZEPHIR ̂ a^18 

d'usage, dispositions haute nouveauté, 
coupe large,façon chemisier irréprochable. 
L a P i è c e 18 00 
CALEÇONS POUR HOMMES 
toile ballon en blanc, coupe large 
façon, grand chemisier, toutes les 
tailles. A rtisir. 

La pièce 

très belle per­
cale fine, genre 

50 

20.0 149o 7 00 
SiLETS MAILLES FILET 
très hesu tricot de coton jumelle, epaults 
renforcées, solides et agréables pour l'été 
Toutes tailles. Le gilet. 11 50 
SILITS 00 CALEÇONS c o ^ 6 V ? e ï de 

supérieur nuances mode, mouche*, ion- ^m ^^L 
gués bleu, mauve, gris. fl m^M C f | 

Le gilet ou le caleçon. • Oa u O sans col, 
sans 

manches, mailles fines, pour gymnastique, ou 
travailleurs. Le gilet. 
GILETS COTON BLANC 

50 
PULL OYER OU SWEATERS .•uia,o«i\;£ 
manches longues dessins nouveaux 

choix Incomparable 40' 35 I et 
00 

CHAUSSETTES POUR HOMMES 
ou coton supérieur, dispositions mode tin BSTH 

V a l e u r I 2 I 1 4 . La paire M 

en tU, ni 
et soie, 

f 

de séries. 00 
CHAUSSETTES SOIE SSoraiTSTr 
ma rine, prune, havane, affaire unique. La paire 

Tout soie raves fantaisie. 
Sans suite. 6 

oo 
90 

CHAUSSETTES SPORTS \ ï 
damier», sveo élastiques pour enfants, poin-
,ure So, 0.50 par 2 pointures. 

soie, cbinée, 
« a i 

50 
BAS SOIE 1 
les teintes. 

CHOIX talons et semelles ren­
forcés &i toutes Q C n 

La paire. 
C n Q u a l i t é s u p é r i e u r e . 

Coutures et Grand revers. 

Avec baguettes brodées. 

10 00 
1500 

n i a m m CM talons et semelles 
™Hf5 r U n l I L doubles, coutures 
et grand revers, toutes les nuances de 
ls mode, garantis à l'usage 

La paire. 

Avec baguettes brodées 

10. 
13 50 

CHEMISES AMERICAINES i '•"•'• l', 
de coton blanc, rose, mauve, recommandé ê l'usage. 

Sans manches 1/1 Blanches Manches longues _ 

5'05 650 6 95 
CULOTTES CACHE-SEXE 
très beau jersey de soie, forme nouvelle, se 
fait en blanc, chair, t. taillée, l à c u l o t t e 
En jersey de fil, simili 

ou coton. 

1 8 50 
14.50 -12.50 .t S 95 

10 GUIMPES OU CAMISOLES 
tricot n.ailles filet pour dames, sans manches, 
très beau coton jumelle 

En tricot laine 10.50 

S0 

nniuiTro • i ICD ,rès iol i tissu de soie- Krani* 
I s n A l A I t O A L l L l f ioime nouvelle, f a l . r i < ] i i e e s 
p a r la Cle F r a n ç a i s e , le plus grand choix et meilleur 
marché de la régii 1 1 9 0 

s».f»o 
« K O 

a.»r> 
2 » 3 

:ta.oo 
^•• ; . f»«» 
1 8 0 0 
i : t . 9 6 
1 1 4M» 
11: 5 o 

patte tresse " au Mikado 
qualité d'usage 

1 4 6 0 - 1 0 . 0 4 » et 7 . 5 0 
l'EXTHA SOUPLE tresse soie et f.i. 

très beau 
tiiiUt BRETELLES POUR HOMMES 

2250-1050 
FIXE-CHAUSSETTES é,a 

choix incomparables. 

1O50 " 7 50 - 4-50 
FOULARDS SOIE 
les nuances as*, m t 

oo cscbe-cols, le 
dispositions de la i 

I 

derniers 
ode, tout* 

I 

la pièce. 34s. 24>0 20 00 
ftrîl O empesés ou demi souples, percale 
l / U L o e x t r a , boutonnières indéchirables 
toutes les (ormes ds ls mode. l e C o l . 3 50 

en piqué, 
ne, coupe COLS SOUPLES a 

ble, toutes les pointures 

4'50 - 3'50 

Eps. popeline, toile 
et façon irréprochs» 

- 2'95 

FEUILLETON DO 10 JUIN 1988. — N» 53 

4KVXV 

•ffcAM<l«5 

l 
«^ravrtd 

d ' A r r t o y r 

Comment, dans son éfioîsme, M m e Savel l i 
allait-elle accepter la situation nouvel le ?... 
Quoi qu'il e n fût, elle, ne repousserai , pas 
• o n enfant. 

Maria, gui préférait s a n s doute a la com­
pagnie de s a maî tresse la société de l a sal le 
commune , s e tourna vers Clarisse * 

— Je va i s dire bonsoir & Mme Servan. . . 
Madame m'appellera quand elle aura be­
soin de moi . 

Et la femme de chambre s'éclipsa . 
Qfsriase prit l a lettre de Cartigny.. . 
Malgré elle, son cœur battait, tandis qu'un 

Ilot de boute lui empourprait le v i sage ! 
Avait-elle besoin de l i r e ? 
N e savait-e l le pas d'avance tout c e qu'il 

ava i t pu jeter sur ce papier? 
Ne valait-il pas mieux le brûler s a n s l'ou­

v r i r ? A quoi bon redoubler l'acuité de s e s 
rernords ? 

EL durant u n Ions, moment» a b î m é e daneJLjaiteîioo;. 

son inconsolable chagrin, elle pleura sa vie 
brisée, le paradis perdu... 

Désormais , elle était une f emme dévoyée, 
à la mer. . . condamnée à n'éprouver aucune 
joie, a n'aimer jamais plus. . . 

Tout le restant de sa vie, s a faute oppres­
serait s a poitrine, et elle porterait le deuil 
de s a fille et de s o n mari, n'ayant pour tout 
horizon, a «on âge, que la plus navrante 
désespérance. . . 

La jeune femme continuait A tenir l'enve­
loppe qu'elle n'avait pas ouverte. . . 

Puis, insensiblement, s a n s s'en rendre 
compte, elle finit par la décacheter, auss i 
inconsc iemment qu'elle avait ouvert de por­
tefeuille apporté un jour par Cartigny, et 
qui contenait la lettre d'Yvonne Aubray. 

Quand elle tint la lettre dans s a main , 
elle eut conscience de ce qu'elle venait de 
faire, et, brusquement, la rejeta sur la table, 
à côté de l'enveloppe. 
• Encore une fois, pourquoi lire ? A quoi 
b o n ? 

La porte du jardin fit entendre de nou­
v e a u s o n léger grincement. 

M m e Davenesle , ne voulant pas livrer à 
la curiosité d'une domestique là pudeur de 
s e s souffrances, remit précipitamment lus 
deux lettrps dans les enveloppes. 

— Ce n'est p a s Maria qui revient, songea-
t-elle.. Pourquoi aurait-elle tait a ins i le 
tour de la m a i s o n ? 

C'était Cartigny. 
Clarisse poussa un g é m i s s e m e n t étouffé, 

c o m m e l 'esclave fugit ive. d'autrefois lors­
qu'elle retombait s o u s le joug et le fouet du 
commandeur. 

Il était aussi pale qu'elle. 
— Voua ftvez lu ? demjanda-t-il avec p r é c t 

tUa&iPpKflsyifc joald s&iyozï 

— N o n ! répondit-elle. 
Il se jeta frénétiquement sur s a lettre et 

la reprit. 
Que contenait-elle donc de si effroyable ? 

Et pourquoi était-il s i pressé de la ressai­
s i r ? 

— Cela vaut mieux a ins i peut-être 1 dilril 
en respirant, c o m m e sou lagé d'un grand 
poids.. . Et, pourtant, vous auriez vu , dans 
cette lettre, la plus grande preuve d'amour 
qu'un homme puisse donner a. une femme 1 

U approcha de la lampe le papier qui s'en­
f lamma rapidement. 

U le laissa brûler d a n s s e s doigts et en 
jeta les cendres noircies a u vent de la nuit. 

— Comment é tes -vous ici murmura Cla­
risse . , 

— Quand on aime, on n e perd pas ainsi la 
femme qui est tout pour vous , répondit-iL 

— Vous avez épié m a femme de cham­
bre... Vous avez eu tort... à moins que vous 
n'ayez voulu nr*entendre vous confirmer 
tout c e que v o u s disait m o n bi l le t 

— Ainsi, vous avez eu l'atroce courage de 
m e broyer le c œ u r ? 

— Tout e s t fini entre nous . . . Georges ne 
m'a pas trompée. Georges est innocent. . . 
Du vol c o m m e de la trahison 1 Ma. faute me 
coûte mon mari et m a fille !... Je n e vous 
accuse pas : je ne vous maudis pas . . . m a i s 
je ne veux plus vous voir t 

— Et à qui m e sacri f iez-vous? A un mi­
sérable et à un imposteur !... A une enfant 
qui ne vous a ime pas , puisqu'elle vous a 
préféré son père I 

— Georges n'est pas coupable l 
— Etiez-vous donc as sez s imple pour 

croire qu'il v o u s confesserait s e s deux cri­
m e s ? . . . Innocent L.. Mais n'était-il pas cer-

Uftia d's,yaacfl au'une fois, en, faça o a v o u s - J 

c'était cela qu'il devait vous dire, et *ve.z-
vous eu la naïveté de croire qu il s a v o u e -
rnit coupable ? Un innocent ne s'évade pas, 
m a pauvre enfant ; et cet liomtnè vous a 
menti une fois de plus 1 

Elle passa la main sur son front.. C'était 
possible, après tout, ce qu'il disait l a i 

— Innocent ou coupable, reprit-elle, que 
m'importe? Ce que je sais , c'est que moi, 
je su i s une misérable, et que vous me faites 
horreur ! 

Il poussa un cri de détresse. 
— Horreur!. . . Moi qui donnerais ma vie 

pour vous ! Moi qui n'ai jamais a imé que 
vous au monde ! Ah ! s'il en es t ainsi, que 
m e font le monde et l e s hommes! . . . C'est 
un arrêt que vous venez de prononcer 1 

De s a poche, il sortit un revolver. 
A son tour, Clarisse poussa un cri déchi­

rant et se voila la face. Ses dents c l iquaient 
de terreur : elle crut qu'il voulait la tuer. 

— Ah ! ne craignez rien, reprit-il d'une 
voix vibrante de désespoir. Ce n'est pas 
vous que cette arme menace . . . V i v e z avec 
votre prétendue honte. . . Mais moi, je ne 
peux pas vivre s a n s votre amour! . . . 

Elle la issa tomber s a main. 
— Adieu, Clarisse ! . . murmura-t- i l 
Le canon de l'arme était sur s a tempe.. . 
Comment analyser la tempétev soudaine 

qui s e déchaîna dans le cerveau de la mal­
heureuse ?... 

Son Ame affolée, son coeur broyé, s a chair 
meurtrie exhalèrent en m ê m e temps un 
cri suprême de détresse, de pitié e t d'amour. 

Elle s 'é lança e t sais i t l'arme an moment 
où elle s'attendait à voir rouler A s e s pieds, 
dans une mare de sang, le seul homme 
qu'elle eût jamai s a imé. . . 

— Micfcel C T M Ï c b e i L -

— Qaris«e !... 
Et le misérable reprit sa proie. 

A l'heure cù celle scène s e passait , Geor­
ges Davenesle, appuyé sur le bast ingage de 
la « S a m b r e » , regardait s 'estomper dans la 
brume du lointain les côtes de France. 

Antoine Brunemont avait pris le billet 
q u i ! lui avait remis pour Montréal ; le cou­
pon était au nom de Benoit Josse , c i toyen 
belge. 

Davenesle , ' à qui s e s vêtements de chauf­
feur avaient permis de mettre pied sur le 
steamer sans éveiller l'attention de person­
ne, s'était dirigé vers la cabine n* 2i. 

Il y était entré s a n s être remarqué. C'était 
le moment où tout de monde va et vient, 
dans la surexcitation fiévreuse du départ. 

Georges avait so igneusement refermé la 
porte derrière lui. 

Pendant que le vapeur levait l'ancre, e n 
un clin d'oeil il retirait s a casquette, soule­
vait s a cotte et son pantalon de toile éljmée 
et sa l i s par l'usage arrachait s a chemise 
de couleur, et procédait A de rapides et lar­
g e s ablutions. 

Puis , il prenait dans sa valise du linge, 
d e s chaussures ,un chapeau, d e s vêtements , 
sous lesquels il apparut bientôt transformé 
de nouveau. 

Cette fois, il avai t l'extérieur et l'allure 
d'un négociant en voyage d'affaires. 

Vivement , il fit Un paquet de toute la dé­
froque dont il s'était dépouillé, et, u n e fois 
la « Sambre » en pleine mer, par un hublot, 
il lança le tout dans les vagues. 

Le personnel de la chambre de chauffe 
<àu b â t o n e n l couva i t être, tntfirroa^ e t rnm^i * 

en revue quand on débarquerait au Canada. 
Georges Davenesle n'en ferait pas partie I 
Honoré Pinson, l'habile agent de Tailie-

fer. serait « roulé » jusqu'au bout, grâce a 
Antoine Brunemont. 

Après un dernier coup d'oeil à son miroir,; 
pour s'assurer que son apparence était en 
tout point correctex Davenesle s'était rendu 
a u salon des premières. 

Tous les passagers lui étaient inconnuau 
La « S a m b r e » , à ce moment, quittait la 

m e r du Nord et voguait dans le pas de Ca­
lais . 

A gauche, c'était la France. 
Jusqu'à la nuit, Georges resta sur le pont. 
La terre n'était plus visible, mais les pha­

res de la côté projetaient le vaste «cran de 
leurs ondes lumineuses sur les flots qu'ellea 
argentaient. . . 

Ces feux tournants, c'était le dernier re­
gard qui lui venait du pays natal! . . . P lus 
jamais, peut-être, il ne les reverràit ! 

Le malheureux s'exilait : c'était cruelle­
ment vrai. Mais il songeait, en remerciant 
Dieu, qu'il aurait pu quitter son pays sur; 
un autre navire et dans la cage des forçat» I 

Tout était sombre maintenant. A sa gau­
che. 

Les feux perdus dans l'éloignement ne} 
s'apercevaient plus. . . 

Par un effort auprême. Georges refouté» 
s e s sanglots . 

n voulait être tout à la tache nouveUa 
qu'il s'était Imposée. Le mari était mort enf 
lui ; le père seul restait 1 

Désormais . U allait v ivre pour sa chèra 
peUie. Denise l _J__ 


